
Il est blond, il et beau. Il ressemble à Reinhard Heydrich, le Protektor de Tchécoslovaquie assassiné par des 
résistants communistes en mai 1942. Son rire éclate à intervalles réguliers et résonne le long du couloir du 
quatrième étage. Un rire de timide, trop fort, trop enjoué. Un rire surjoué, qui tente de masquer un malaise 
intérieur. Le rire des enfants bosseurs, des premiers de la classe trop longtemps moqués par les autres à la 
récréation, qui ramassaient des coups et ont une revanche à prendre. Le rire de ceux qui, passé l’âge de qua-
rante ans, rougissent encore.
On le voit devenir cramoisi comme le museau d’un squale gavé de sang. Puis ses joues reprennent instan-
tanément leur pâleur habituelle. On le surnomme Chumy, comme le personnage hyperactif du groupe des 
requins anonymes dans le monde enchanté de Nemo. Sauf que Chumy le requin a promis de ne plus manger 
de petits poissons. Ce n’est pas le cas de cette blondeur aryenne qui occupe maintenant le bureau managé-
rial. On le sait, on le sent, cet homme n’a rien promis à personne. C’est un squale des profondeurs. Un tueur.
Ce timide rougissant a conquis le pouvoir rapidement. Il a su capter l’appui du grand patron, qu’on appelle 
simplement le Grand. Chumy a réussi à apparaître aux yeux du Grand comme le choix naturel, un choix qui 
ne souffre pas de contestation, le seul choix possible pour prendre la direction du quatrième étage, le niveau 
stratégique.
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